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L E R £ GUL AT EUR 

DC M A^ON. 
TROISIEME GRADE 

OU ' 

GRADE DE MAITRE. 


Section premiere. 

DBS FSiLIM I[NA^I R ES. 

Uk compagnon tie pourra itre admis au trois&ne grade qu’il 
n’ait fait son temps , c’est-a-dire , qu’apris trois mois et demi 
au moins , depuis son admission au grade de compagnon. 

( On entend par-li que le comp.*, ait assisti k sept assem- 
blies, qu’on a suppose se tenir de quinzaine en quinzaine) en 
supposant qu’il ait l’&ge requis par les riglemens, qui est a5 ans 
accomplis. 

Tout compagnon qui, ayant rempli les conditions precis- 
dentes, desirera itre admis au grade de maltre, en fera la de- 
mande en particuEer au F.‘. premier Surveillaut. 

Au moment ou ce dernier jugera que les travaux perrnet- 
tront de s’occupper de cette demande , il dire : « Tris Vin.\ , 
le F.*. N.*., compagnon de cette R.\ Loge , demande lafaveur 
d’itre admis au grade de maltre ». 
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LE REGULATEUR DU MAQON. 


Le Ven.\ dit : 

« Fibres premier et second Surveillans , annoncez sur Vos 
colonnes que le F.*. N.'. est propose pour £tre admis au grade 
de maitre. Demandez aux Frdres lews obseivations ». 

Les Surveillans font l’annonce en la maniere accoutum£e ; 
en cet instant, si le F.*. propose est present, il demande la per- 
mission de couvrir le Temple. 

Quandles observations sont faites, de quelqu’esp&ce qu’elles 
soient , ou s’il n’y en a pas , les apprentis et les compagnons 
sont tenus de couvrir le Temple. 

Sortis , le Ven.'. ouvre les travaux de maitre , oomine il j 
sera dit plus bas; puis il demande de nouveau les observations : 
s’il y en a quelques-unes , on les discute , et la Loge, composee 
des seuls maitres, en delib&re sw les conclusions du Fr£re Ora- 
tew , et par la voie du scrutin , si quelqu’un le demande. Si 
le scrutin est favorable , le V.’. y fera applaudir par la bat-* 
terie du grade , ainsi qu’on le dira dans un moment , et on 
indiquera le jow pow la reception , et le F.\ Secretaire en 
fera mention dans l’esquisse du jow. 

Aprds que la reception est arretee ou differee , ou ferme les 
travaux de maitre , et on fait rentrer les compagnons , si les 
travaux de ce grade restent en vigueur , sinon on les ferme 
pow continuer ceux d’apprenti , et l’on fait rentrer tous les 
Fr£res. 

SECTION PEUXllME, 
EXCEPTION. 

Prbmibe P#4alablk. 

Tous les maitres seront invites, en la mani&re accoutum^e , 
pow le jonr qui aura 6t6 arrets dans la demure assemblee. Des 
planches de convocation doivent contenir l’annonce d’une re- 
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ception autrois&me grade, et l’invitationde se v8tir en> noir. On 
fera parvenir une planche au compagnon propose. 

Deuxieme Fe e'a lable. 

Au jour indique pour la reception, tous -les maitres seront 
admis. Le Ven/. ouvrira les travaux d’apprenti, puisil'fera 
faire la lecture de la planche des travauxdel’assemblee prece- 
dente : ensuite il ouvrira eeux de compagnon ; • aprds quoi, il 
engagera les FF/. premier 6t second Surveilhms ajparcourir 
Tune et l’autre colonne, pour s’assurer si tous les FF/. ‘sont 
maitres , en leur demandant s^parementet k voix basse, les 
mots , signe et attouchement ,• formalite qu’il est bon- d’obser- 
ver, tant-pour £viter les abus , que -pour entrefcenir tous les 
FF.*. dans la connoissance des mots , que qirelques^uns pour- 
roient oublier. 

Lorsque les Surveillans sont de retour A leur- place, ils ren- 
dent compte des FF.*. qu’ils ont trouves peu instruits. Sice sont 
des FF/. de la Loge, le V/. les invite k s’instruire, et leur 
fait passer les mots qu’ils ont oubli^s. Si ce sont des Visiteurs , 
il faut absolument qu’ils couvrent les travaux. 

Quand on se sera assur6 que tous les FF/. sont maitres , % le 
Yen/, ouvrira les travaux de la manidre qui va 6tre dite. 

Des ce moment, tous les FF/. ont le titre de V6n.4ra.bles , et 
le Venerable, celui de Respectable. 

OvTERTUKE DBS T Jt A V A U X. 

Tout etant dispose comme on vient de le dire, le Tr^Res- 
pectable frappe un coup de maillet , et dit : 

« A l’ordre mes Fr6res , glaive en main ». 

Il tire son glaive, qu’il tient de la main gauche ; tous les 
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maitres en font autaut , le tiennent aussi de la main gauche, la 
pointe contre terre , et se mettent 4 Tordre. 

L’ordre est de tenir la main 6tendue horizon talement , le 
pouce contre la poitrine , et les quatre doigts seiTes les uus 
contre les autres. 

Cet ordre , est celui de repos. 

Le Tr^s-Respec table fait les sept questions suivantes. 

D. V.*. F.\ premier Surveillant , quel est le premier devoir 
des Surveillans en Loge de maitre ? 

R. T.\ R.\ G’est de s’assurer si tous les FF.*. sont maitres. 

D. En 6tes-vous assure ? 

R. T.\ R.'- Nous le sommes. 

D. V.\ F.\ premier Surveillant 6tes-vous maitre. 

R.\ T.\ R.\ Eprouvez-moi , l’acacia m’est connu. 

D. Dounez-moi le signe de maitre. 

( II le fait ). 

D. V.*. F.\ second Surveillant , quel Age aV6Z— VOUS ? 

R.\ Sept ans et plus. 

D. A quelle heure ouvre-t-on les travaux ? 

R. A midi, T.*. R.'. 

D.\ V.*. F.\ premier Surveillant , quelle heure est-il ? 

R. H est midi. 

Le T.” R.\ dit : 

« Puisqu’il est midi, V6n.\ FF.*. premier et second Surveil- 
lans, invitez les FF.*. , chacun sur votre colonne , k se r^unir a 
moi pour ouvrir les travaux au grade de maitre ». 

Les FF.*. Surveillans r£p&tent l’annonce. 

Apr6s l’annonce, le T.*. R.*. frappe neuf coups de maillet , 
form6 de la batterie d’apprenti r£p6t6 trois fois ; les Sur- 
veillans en fontautant, apr6s quoi , le T.’. R.*. dit : 

« A moi , mes Fr&res ». 


Digitized by LjOoq le 



GRADE DE M A I T R E. 


7 


Toils les Fibres ayant les yeux sur le T.\ R , font le signe 
de maitre , et l’app) audissement par neuf, qui est celui d’ap- 
preuti repete trois fois. 

Enfin le T.\ R.\ dit : 
a Les travaux de maitre sont ouverts ». 

Les Surveillans l’annoncent sur leur colonne. 

Le sigue se fait debout et a l’ordre , en portant la main k la 
hauteur du front , la paume en dehors , la t£te un peu efiac6e 
du c6te droit ,et faisant un mouyement de corps en arri&re. 

Le T.*. R.’. pose son glaive nu sur l’autel , puis il charge 
Jes Surveillans d’inviter les FF.\ k s’asseoir. 

Ce qu’ils executent. 

Les travaux etant ainsi ouverts, le T.*. R.*. dit : 

« Mes Fibres , vous avez donne votre consentement pour 
ladtqission du F.\ N.\ & la maitrise. Si quelqu’un de vous a 
aujourd’hui des causes 16gi times pour y former opposition , 
c’est ici le moment de le faire. Votre silence prouvera que 
vous persistez dans votre consentement ». 

S’il y avoit quelqu’opposifcion , il faudroit 1’entendre, la dis- 
cuter et la juger sur les conclusions du F.\ Orateur ; et si 
elle 6toit jugee valable , il faudroit rompre l’assemblee , et se 
se parer en remetlant la reception. 

Si le silence r^gne sur les colonnes , le T.\ R.\ dit : 

«c FI*. Maitre des ceremonies , flutes avertir le F.\ Pr6pa- 
rateur d’amener 1’ Aspirant » . 

Le R6cipiendaire doit avoir 6te auparavant conduit et en- 
ferm6 dans la chambre des reflexions, sur les murs de 
laquelle on aura place des maxi mes analogues a la reception; 
li , le F.\ Preparateur lui aura dispose l’esprit et l’imagina- 
tion , par des discours senses , serieux et moraux , relatifs k 
l’importance du grade. 
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Si quelque raison retardoit Farrivee du R6cipiendaire , le 
T.\ R.'. feroit quelques questions tiroes de l’instruction. 

Le F.\ Preparateur aura soin de faife remettre au T.\ R.*. 
le chapeau et l’epee de F Aspirant. 

Un F.\ de chaque colonne prendra un des rouleaux, pour 
s’en servir comme il sera dit. 

Reception proprement bite. 

Au moment oi!k on annoncera ce compagnon , on 6teindra 
les bougies. Une lampe de m^tal , ou d’ailtre mati£re Ron 
transparent# , de forme antique , suspendue au milieu de la 
Loge , suffira pour eclairer les travaux jusqu’au moment de 
la reception. On aura soin que la lumi&re placde dans la 
lampe , n’exc&ie pas les bords , afin que les objets interieurs 
ne puisseut 6tre distingu^s. 

On plaoera de m6me stir l’autel, une lampe dont la lumi&re 
foible ne r£flechira que sur le T.\ R.\ , k peu pres comme 
sont les lantemes sourdes. T ous les Fr£res seront vetus de noir, 
le chapeau en tete et rabattu , glaive > en main , tablier fond 
blauc, bordedebleu. 

Us se placeront sur deux lignes, au milieu de la Loge , sur 
des banquettes placees suivant la longueur du tableau , mais 
a une distance suffisante pour laisser passage entre eux et le 
tableau, et de mani&re encore que les voyages se fassent der- 
ri^re eux. 

Le Redpiendaire , arrive k la porte du Temple , frappe 
en compagnon ; il doit £tre habilie , c’est-i-dire , avoir son 
tablier de maniere qu’on puisse le lui enlever sans resistance. 

Le F.'. Couvreur annonce au second SurveHlant qu’on 
frappe en compagnon ; celui - d le rend au premier,, qui le 
dit & haute voix au T.'. R.*. 
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LeT.\ R.\ dit : 

a Quel est le compagnon assez qs6 pour venir troubler nos 
travaux ? 

.» F.\ premier Surveillant, faites voir qui frappe », 

Le premier Surveillant doune cet ordre au second , qui dit 
au F.\ Couvreur : « Mon F.\ , voyez qui frappe ». 

Le F.\ Couvreur entr’ouvre la porte et demande qui frappe. 

Le F.\ Preparateur repond : « C’est un compagnon qui a 
fmi son temps, et qui demande 4 etre reQU Maitre ». 

Quaud cette reponse est parvenue au T.\ R.\ , toujours par 
la voie des Surveilians , il dit : 

« Demandez-lui son nom, son sumom, son Age , et son etat 
civil ». 

Cette demande parvient & 1’ Aspirant comme la premiere. 

Le F.‘. Preparateur repond. 

’ Le F.\ Couvreur ferme la porte , qu’il ne doit k chaque fois 
qu’entr’ouvtir , et quaud la reponse est parvenue au T.\ R.\ , 
il dit : 

« Faites-lui demander son Age ma^onnique , oii il a tra- 
vaille, et sur quoi il s’est exerc6 ». 

La demande parvenue au F.\ Preparateur , il repond : 
« L’ Aspirant a cinq ans passes ; il a {ravaille k l’exterieur du 
Temple sur la pierre polie , et a prepare les outils ». 

Quand cette reponse est parvenue au T.\ R.\ , il dit : 

« Faites-lui demander s’il est bien sinc£rement dispose a 
remplir les devoirs d’un maitre Maijon , et s T il n’a rien k se 
reprocher sur les sermens qu’il a prepedemment contractes ». 

La demande parvenue ^ 1’ Aspirant, il fait pa re pgn.y * qq’on 
fait passer au T.'. R.‘. 

LeT.*. R.\ frappe un coup de maillet, et dit: 

« Introduisez le compagnon ». 
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Les portes s’ouvrent. Le F.*. Preparateur introduit 1’ As- 
pirant , le fait marcher en reculant jusqu’entre les deux Sur- 
veillans , ou il le tienl le dos toume a l’O.*. 

Les portes se referment avec bruit. 

Le T.*. R.\ d’un ton ferme dit : 

a Emparez-vous du compagnon , ayez soin qu’il ne puisse 
rien voir de ce qui se passe ici , jusqu’i ce que nous soyons 
assures qu’il est digne d’etre admis k nos myst&res ». 

Les Surveillans le saisissent. Le premier Surveillant lui pose 
la pointe de son glaive sur le coeur. 

Le T.*. R.*. dit : 

« Compagnon , j urez et promettez, sous les peines auxquelles 
vous vous-6tes soumis a votre premier engagement , de ne 1 
rien r£v61er de ce que vous pourrez appercevoir ici , et de 
n’en rien communiquer & aucun compagnon ni apprenti , 
dans le cas mdme oii vous ne seriez pas admis au grade que 
vous paroissez d&irer ». 

L’ Aspirant r6pond « Je le jure ». . 

« Promettez de repondre avec candeur et franchise aux 
questions qui vont vous £tre faites ». 

L’ Aspirant doit repondre : a Je le promets ». 

Apr&scette r£ponse , le T.\ R.\ dit : 

« Compagnon , que demandez-vous ? » 

(II r^pond. ) 

« Est-ce bien le d&ir de vous iustruire qui vous anime ? # 

( D r£pond. ) 

a Avez-vous quelque connoissance du grade que vous de- 
mandez ? » 

( R r^pond. ) 

Le T.‘. R.\ dit: 
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« F!\ Expert , faites faire le piemier des neuf voyages 
myst^rieux ». 

Les Surveillans reprennent leurs places. 

Le F.\ Expert place a la droite du Recipiendaire, lui porte 
la pointe d’un glaive sur le coeur , et lui en fait saisir la lame 
k peu pr£s au tiers, de la main droite : le F.‘. Expert tient 
la garde du glaive de la main droite , et de la gauche il saisit 
fortemeut la gauche du Recipiendaire , et lui fait faire le lour 
de la Loge en le poussant devant lui , sans s’arreter a l’Orient 
et commen^ant par le Midi. II a soin , pendant ce voyage, de lui 
faire tourner le dos a 1’interieur. 

Apr£s que le T.\ R.\ a ordonne le voyage, il ajoute: 

«Vous tous maitres , membres de mon conseil, vous con- 
noissez le compagnon : venez me rendre compte de ce que 
vous en avez appris , afin que nous reglions la conduite que 
nous tiendrons k son egard, sur la manure dont il s’est com- 
porte depuis qu’il a 6t6 admis parmi nous. 

» Compagnon , craignez de tourner la t£te ». 

Les Surveillans gardent leurs places. 

Neuf des maitres s’assemblent aulour de la representation , 
ou le dernier maitre a du se coucher (*) ; ils forment entr’eqx 
la chaine d’ union. Le T.\ R.\ fait passer k sa droite, tout 
has, l’ancien mot de maitre J.\ , qui doit lui revenir par la 
gauche. Ceci doit se faire dans le plus grand silence, avec 
un appareil imposant , de manure k inspirer au Recipiendaire 
quelqu’inquietude sur la conduite qu’il a tenue , et sur les le- 
geretes qu’il a pu se permettre. 


(*) Comme cette reception eat on peu longue , il eat bon d’avoir un raatelas trfcs- 
6troit , sur lequel se couchera le dernier maitre , de peur qu^tant concha sur le plan- 
cber , la fraicheur ou le froid ne l’incommode. 


B 
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( Not a. $i la Logo «st trop petite potlr quo le Recipiendaire puisae fair© lea voyages 
par-derriftre lea Fr&re* , ceux-ci «e placeront toua au centre aur deux rangfas de 
banquettes, comme on l’a dit; maia ce d6placement doit ae faire aana bruit. 

Quand le Recipiendaire est de retour k l’Occident , le F.*. 
premier Surveillant frappe un coup, et dit tout haut ; 
a T.\ R.\ , le premier voyage est fait ». 

Les ueuf maitres qui s’eloient lev^s pour tenir conseil avec 
le Respectable , restent debout autour de la representation ; 
le T.\ R.‘. seul retoume k sa place , frappe un coup de mail- 
let , et dit : 

« Compagnon, vous-£tes soupQonne d’une faute grave. F.‘. 
Conducteur , arrachez-lui son tablier , il n’est pas digne de le 
porter ». 

Le F.\ Preparateur le lui arrache. 

Le T.\ R.*. continue: 

« Votre conscience ne vous fait-elle aucun reproche ? Soyez 
sincere , souvenez-vous de la promesse que vous nous avez 
faite il n’y a qu’un instant : repondez ». 

Apr6s la reponse du Recipiendaire , le T.*. R.\ lui dit : 
a La vie de lliomme ici-bas n’est qu’un passage a. 

Puis il ajoute : 

« Faites faire le second voyage ». 

Il lui dit: 

« Compagnon , pendant ce voyage > scrutez les replis de 
votre ame ». 

Le R.*. quitte sa place , et vient se joindre aux neuf mai- 
tres , autour de la representation. 

Lorsque le Candidat est de retour & l’Occident , le pre- 
mier Suiveillant frappe un coup do maillet , et dit : 
cc Le second voyage est fait a. 

Le T.\ R.\ retoume k sa place, et dit: 

« Le crime et l’innocence , le mensonge et la v6rit£ , ont 
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des caract^res qui ne permettent pas qu’on les confonde : 
he bien, compagnon ! votre conscience ne vous fait-elle aucun 
reproche ? » 

11 r6pond : non ( et c’est l’ordinaire. ). Le R.‘. dit : 

o F.\ Expert ( ou Conducteur ) , faites retoumer le compa- 
gnon; qu’il voie k quel exc£s peut nous porter l’oubli de nos 
devoir’s. 

j> Consid&ez quelle est la cause du deuil oil nous sommes ». 

Le F.‘. Expert lui fait faire trois pas en arri^re , le tourne 
vers la representation ; les neuf maltres qui etoient restes de- 
bout autour, se retirent un pas en arriere , port ant la main 
droite sur le coeur, k l’ordre de maitre; de la gauche dili- 
gent la pointe de leur glaive vers la representation , et tour- 
nant le visage vers le Recipiendaire. 

Apr6s un moment de silence, le T.\ R.’. dit : 

« F.’. Expert, le compagnon paroit-il 6mu? Rien ne d£c£le- 
t-il le coupable ? » 

Le F.\ Expert r6pond : « Non, T.\ R.\ ». 

Le T.\ R.'. maitre dit d’un ton imposant : « Chaque instant 
nous m£ne k notre fin dernidre ; le vrai Mapon ne la craint, 
ni ne la desire ». 

Puis il ajoute : 

« F.’. Expert, fiiites faire le troisi&ne voyage ». 

Quand le Recipiendaire est de re tour k l’Occident , le pre- 
mier Surveillant frappe un coup de maillet , et dit : 

« Le troisi&ne voyage est fait » . 

Le T.*. R.’. frappe un coup de maillet. 

Les neuf maitres qui ^toient debout , reprennent leurs 
places. 

Si tous les maitres ont 6t6 obliges de s’avancer vers le cen- 

a 
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tre , pour raison de la petitesse du local , ils reprennent en 
cet instant leurs places. 

Lie T.\ R.*. dit : 

« Compagnon , tout vous annonce ici le deuil et la tristesse : 
vous etes soupgonne d’avoir participe a la perfidie de com- 
pagnons scelerats ; avez-vous connoissance de leur coipplot 
detestable ? » 

11 rApond : « Non b. 

Le T.\ R.\ dit: 

« Quel sera votre garant ? » 

« Ma parole d’honneur, et raa foi de Ma$on b. 

Le T.\ R.\ dit : 

a Je les regois ; Tune et l’autre sont sacrees parmi nous , 
confinnez-les , par un signe qui ne nous laisse rien & desirer b. 

11 porte la main sur le coeur , k l’ordre de compagnon. 

Le T.\ R.*. continue : 

« Ne soyez pas surpris , compagnon , des precautions que 
nous prenons vis-i-vis de vous ; depuis la mort de no tre res- 
pectable maltre, tous les compagnons nous sont suspects, et 
vous avez du vous en appercevoir , par la mani&re dont on 
vient de vous traiter ; Tassurance et la naivete de vos repon- 
ses , ont detruit nos soupQons k votre egard , et vous ont me- 
rite notre confiance. 

» TAchez de vous rendre digne de la faveur que vous sol- 
licitez. L’homme vulgaire se laisse prendre k l’apparence , 
mais le vrai Magon sait l’ecarter , pour s’elever jusqu’a la 
verite. 

b F.\ compagnon , persistez- vous dans le desir que vous 
avez lemoigne , de parvenir au grade de maitre ? b 

II repond : a Je persiste b. 

Le T.*. R.\ lui dit : 
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« Mou Fr£re , toutes les epreuves que vous avez subies jus- 
qu’A ce moment , les pr6ceptes qui vous ont ele dounes , n’ont 
eu d’autre but que de vous faire parvenir dans l’interieur , 
ou vous acquerrez des connoissances particulieres et satisfai- 
santes. : on ne peut y entrer qu’avec une ame pure. Nous ne 
pouvons peuetrer les replis de votre coeur ; soyez vous-meme 
votre juge , et craignez les remords. Les maitres se sont plu 
k vous former : vous allez desormais etre charge d’enseigner 
les compagnons et les apprentis. Que la vertu soit le motif 
et 1’objet de vos preceptes. Ne perdez jamais de vue que le 
bon exemple produit des effets bien plus surs , que les lemons 
les plus sages. 

» Oui , mon Fr&re , tout ce que vous avez vu jusqu’A present 
dans la Maponnerie , tout ce que vous y verrez par la suite , 
est convert du voile mysterieux de l’embteme ; voile que le 
MaQon intelligent , z£16 et laborieux , sait p^netrer. Faites 
bien attention k ce qui vous est arriv^ , et k ce qui vous ar- 
rivera. N’oubliez pas les trois voyages mysterieux que vous 
avez fait : le grade en exige neuf, mais la Loge veut bien les 
r6duire k trois. 

» F.*. Expert , faites monter au F.\ , les sept marches du 
Temple. Qu’il y entre par la porte d’Occident , et vous me 
le presenterez quand il en sera temps , par les trois pas mys- 
terieux. Vous Fibres de Tune et l’autre colonne, n’oubliez 
pas votre devoir ». 

( Cet avis est pour les deux Fibres qui se sont munis de 
deux rouleaux. ) 

Le F.*. Expert fait monter au Candidat les trois premieres 
marches , en partant du pied droit. 

Arrive au premier palier , il donne le signe d’apprenti ; 
il monte deux autres degres , et sur le second palier il donne 
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le signe de compagnon; ll monte les deux derni£res marches , 
et s’y arrdte nor le pav6 mosai'que , toujours au signede oom- 
pagnon , les deux pieds en equerre. Arrive en cet endroit , 
le Recipiendaire se Irouve avoir les pieds assez pr£s de la 
t£te du F.\ , qui comme nous l’avons dit , est couche k terre , 
mais il ne peut le voir , attendu qu’il est entterement couvert 
d’un voile noir. Le F.\ qui est couche doit avoir la jambe 
gauche 6tendue ; la droite pliee en Equerre , le genou yieve , 
le bras gauche etendu , et le droit , k l’ordre de compagnon. 

Quahd le Recipiendaire est arrive en cet endroit , le T.\ R.*. 
lui dit : 

« Les deux premiers grades vous ont appris k connoitre 
1’ usage des instrumens , et l’emploi des matdriaux. Vous vous 
attendez sans doute k trouver dans celui-ci le d6veloppement 
des embl&nes sous lesquels la v6rit6 s’est , jusqu’a present , 
d^roWe i vos yeux ; mais tout dans l’uriivers est sujet a d’4- 
tranges revolutions : tout p^rit f 

» Le temple que Salomon s’etoit plu k dlever au roi des 
rois, 6prouva ce sort funeste. La mort inattendue du chef 
de cette magnifique entrepiise , peut vous retracer, par anti- 
cipation , la mine de ce - temple fameux , que l’histoire nous 
represente sans cesse detruit , et sans cesse renaissant de ses 
propres ruines. 

» Salomon fils de David, ceiebre par sa sagesse et par l’im- 
mensite de ses connoissances , resolut d’eiever k l’Eternel un 
temple que son pere avoit projette , mais que les guerres qu’il 
eut 4 soutenir contre ses voisins , ne lui permirent pas de 
construire ; il envoya prier Hiram , roi de Tyr , de lui fouroir 
les materiaux necessaires k cette entreprise : Hiram accepta 
cette proposition avec joie, il envoya un de ces 'homines rares, 
dorit le gdnie , ^intelligence , le goAt , la superiority des talens 
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en fait d’aicliitecture , et la vaste connoissance de l’essence des 
m£ taux, lui avoient acquis ua tel degre de consideration et de 
respect de la part du roi de Tyr , qu’il l’appeloit son p6re , 
parce qu’il se nommoit Hiram comme lui, quoiqu’il fdt fils 
d’un Tyrien , et d'une femme de la tribu de Nephtalie. 

» Salomon donna k Hiram, l’intendance et la. conduite des 
travaux. Le d£nombrement qui fut fait de tous les ouvriers, 
les porte k i, 83 , 3 oo. I/his toire les nomme proadlytea , ce qui 
dans notre langue signifie Strangers admit , c’est-A-dire , initUs. 
Savoir : 3 o,ooo hommes destines & couper les cadres sur le 
Libau , qui servoient par tiers pendant un mois ; 70,000 ap- 
prentis , 80,000 compagnons et 3 , 3 oo maitres. Les habitans 
du Mont-Cibel fa^ounoieut les cadres et tailloient les pierres. 

» Les ouvriers, divis£s en trois classes , avoient des mots , des 
signes et des attouchemens pour se reconnoitre entr’eux, et re- 
cevoir la paye proportionnee au genre de travaux auxquels ils 
etoient propres. 

» Les apprentis recevoient leur salaire k la colonne de J.\ , 
les compagnons, k celle B.\ , et les maitres , dans la chambre 
du milieu. Le nom de la colonne des apprentis signifie prepa- 
ration , et celle des compagnons signifie force. Les monumens 
historiqoes qui nous sont parvenus, nous apprennent que la 
colonne J.‘. fut plac£e au Nord , et celle B/. au Midi r prds de 
la porte d’Occident. 

» On entroit dans le temple par trois portes: celle destin£e 
aux apprentis et par la suite au temple, £toit k TOccident ; 
celle destin6e aux compagnons , et aprfes fachevement du 
temple aux Invites-, etoit au Midi ; et celle destinee aux mai- 
tres et par la suite aux pontifes , 3 toil a TOrient. - 

» Aussit6t que les portes furent poshes , Salomon fit pu- 
blier une ordoxmance , par laquelle il 6toit enjoint k tous les 
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apprends et compagnons, de sortir du temple la veille du 
sabbat, et de n’y rentrer que le lendemain du sabbat au matin , 
a l’ouverure des portes , sous peine d’etre puni de mort. 

» L’ordre qui avoit bte etabli parmi les ouvriers devoit ne- 
cessaireraent assurer la tranquillite ; la derni&rc ordonnance de 
Salomon avoit pom 1 but d’empecher qu’on elud&t , sous aucun 
pretexte , l’observation du sabbat : tout repondoit aux voeux 
de Salomon , par les soins et la vigilence d’Hiram ; le temple 
prenoit chaque jour un nouvel accroissement , lorsque tout k 
coup un crime affreux vint suspendre les travaux , et jetler 
un deuil universel. Trois compagnons mecontens de leur paye, 
formerent le projet d’obtenir celle de maitre , a l’aide des si- 
gne , parole et attouchement , qu’ils esperoient se procurer 
a force ouverte. 

» 11s avoient remarque qu’Hiram visitoit tous les soirs les 
travaux , aprbs que les ouvriers etoient retires : ils se mirent en 
embuscade aux trois portes du temple : l’un s’arma d’une r^gle , 
l’autre d’un levier ou pince , et le troisieme d’un fort maillet. 

» Hiram , s’etant rendu dans le temple par une porte se- 
crette , dirigea ses pas vers la porte d’Qccident ; il y trouva 
un des compagnons , qui lui demanda les mot , signe et attou- 
chement de maitre , et le mena^a de le tuer s’il ne les lui 
donnoit. Hiram lui dit : « Malheureux ! que fais-tu ? tu sais 
que je ne peux , ni ne dois te les donner ; ce n’est pas ainsi 
que je les ai re(?us ; efiforces-toi de les meriter , et tu peux etre 
assure de les obtenir ». A 1 ’instant le traitre veut lui dbcharger 
sur la t^te , im coup violent de la rdgle qu’il tenoit , mais le 
mouvement d’Hiram pour parer le coup , fit qu’il ne porta 
que sur l’epaule ». 

Dans ce moment , le F.\ Expert fait faire au Candidat un 
des trois pas myst£rieux. II consiste k passer le pied droit 
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par-dessus la representation , diagdnalement de l’Ocoident ou 
il est place , au Midi , tenant la jambe gauche en 6querre a 
la hauteur du gras de la jambe , et restant quelques instans 
sur la jambe droite. Le F.*. Expert soutient le Candidat en 
cette posture ea lui dormant la main. 

A l’instant oii le Recipieridaire fait le premier pas , le F.\ 
fie la colonne du Midi qui avoit le rouleau , lui en donne 
un coup leger, mais sensible, sur l’epaule droite. 

Le T.\ R. - . continue: 

« Hiram voulut chercher son salut dans la fuite , et tenta 
de sortir par la porte du Midi, il y trouva un autre compagnon , 
qui lui fit la meme demande avec la meme menace ; mais a l’ins- 
tant ou il voulut s’enfuir , le compagnon le poursuivit et lui 
dechargea un grand coup de levier , qui ne 1’al.teignit que sur 
la nuque du cou » . 

On fait faire en ce moment au Recipieridaire le second pas 
mysterieux, il passe la jambe gauche par-dessus la representa- 
tion, diagonalement du Midi au Nord., et tenant la jambe 
droite en equerre contre le molet de la gauche. 

Pendant ce passage, un F.\ de la colonne du Nord , donne 
sur la nuque du Recipiendaire , un 16ger coup de rouleau 
dont il s’etoit muni. 

On lui fait faire le troisi&me pas , en portant la jambe droite 
au bas de la representation, oil il vient joindre les deux pieds 
en Equerre. 

Aussitot , deux Fr&res saisissent le R^cipiendaire chacim par 
un bras, portant l’autre main sur sa poitrine , et posant chacun 
un pied derrtere les talons du Recipiendaire : pendant ce 
lemps-la , le F.\ qui ^toit couch6 se retire sans bruit , de 
manure que le Recipiendaire ne puisse s’appercevoir de rien, 
et laisse a terre le voile dont il 6toit couvert. 

c 
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Le T.\ R.\ quitte sa place , vient pr6s du Candidat , et 
continue : 

« Ce coup mal dirig6 ne fit quetourdir notre Respectable 
Maitre, qui cependant eut assez de. force pour courir vers la 
porte d’Orient , oil il trouva le troisi^me compagnon, qui lui 
fit encore la meme demande et les memes menaces , et sur 
son refus lui porta un grand coup de maillet sur le front et 
l’etendit mort». 

Le T.*. R.\ donne sur le front du R^cipiendaire , un coup 
de maillet, qu’il avoit tenu cache ; aussifot les deux Fr&res 
qui tenoient 1’ Aspirant , le poussent et le renversent , avec pre- 
caution, sur le dos. 

C’est au F.\ Expert ou au Maitre des ceremonies & remplir 
cet office ; mais il est a propos d’en charger deux Fi bres assez 
forts pour renverser le Recipiendaire, ensoutenant le poids 
de son corps , de peur qu’il ne soit blesse. 

Le Recipiendaire doit £tre couche , comme I’etoit le F.\ 
qui occupoit sa place : il a la tete • un peu elevee et posee sur 
un coussin ; il aura la jambe gauche etendue , la droite repliee 
en equerre; le genou eleve, le bras gauche etendu, et le droit 
aussi plie en equerre ; la main sur le coeur, a 1’ordre de com- 
pagnon , et reoouverte de son tablier ; ehfin, on etendra sur 
lui le voile noir, de maniere qu’il ait le visage decouvert. 

Chacun reprend sa place : on allume les neuf bougies , et 
on eteint les Iampes. 

S’il y avoit quelqu’autre F.*. k admettre au grade de maitre, 
on n’allumeroit pas les bougies , et on procederoit k sa re- 
ception; bien entendu qu’avant tout, on auroit vote sur l’ad- 
mission de chacun , comme on l’a dit d’un seuh Le F.\ qui 
vient d’etre couche resteroit en place, comme etoit le dernier 
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maitre avant lui , et lore du renversement da suivant , le pre- 
cedent se placeroit sur une colonne. 

S’il n’y avoit qu’une reception , ou lorequ’on est parvenu 
a la demifere, on fait allumer comme on l’a dit , des bougies , 
et le T.*. R.\ continue : 

« Mes Frferes , le d6sordre s’est gliss6 dans nos travaux, la 
tristesse est peinte dans les yeux de tous les ouvriere ; il he 
nous est pas permis de douter que notre Respectable' Maitre 
T-firam ne soit mort : mettons nous done a la recherche de 
son corps , et t&chons par notre zble et par nos soins de le 
decouvrir2 

• » F.\ second Surveillant , prenez avec vous deux maitres, 
et faites la recherche par le Nord ». 

Le F.\ second Surveillant prend avec lui deux Fibres , ils 
font le tour de la Loge en commen^ant par* le Nord , et son- 
daut le terreiu avec la pointe de leur glaive. 

De retour a l’Occident , le second Surveillant frappe un 
coup, et dit : « T.\ R.\ , nos recherches ont 6te vaines ». 

Le T.*. R.\ frappe un coup , et dit : 

« F.\ premier Surveillant, prenez avec vous deux Freres, 
et faites la recherche par le Midi ». 

Le premier Surveillant ddsigne deux Freres , avec lesquels 
il fait le tour de la Loge en commen<jant par le Midi, son- 
dant la terre avec la pointe de leur glaive. De retour a l’Oc- 
cident , le premier Surveillant frappe un coup, et dit : « T.\ 
R.*. , nos recherches ont &e vaines ». 

Le T.\ R.\ frappe un coup de maillet, et dit : 

« Fr&res premier et second Surveillans , invitez les Freres 
qui vous ont dejit accompagn6s , a se joindre de nouveau & 
vous ; je vais me faire accompagner de deux Frfcres , et tous 
de concert , nous ferons une recherche plus attentive : puis- 
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sions-nous etre assez heureux pour faire cette importante 
decouverte ». 

Ces FF.*. au nombre de neuf, font le tour de la Loge dans 
l’ordre qui suit : 

Le second Surveillant, suivi de deux maitres de sa colonne , 
part le premier par le Midi ; le premier Surveillant , suivi des 
deux autres maitres de sa colonne , part par le Nord. 

Us font ainsi le tour en se croisant ; quand ils sont parve- 
nus A TOrient, le T.\ R.\ se joint a eux , avec deux maitres 
qu’il designe , et tous font trois fois le tour de la Loge , en 
cherchant et sondant le terrein avec la pointe de lopr glaive. 

Au second tour, le second Surveillant s’arrete et dit : « T.\ 
R.\, je vois une vapeur.s’elever d’un petit espace de terrein: 
approclious ». 

Us font un troisieme tour, apres lequel le T.\ R.\ s’arr£te 
en face du tableau , a l’angle ou sont represents une mon- 
ticule et une branche d’acacia. 

Notu II teroit beaucoup mienx devoir une branche d’acacia naturell© dana , ou 
artificielle pour l’hirer , et de la donner k tenir au Recipiendaire , au moyen d’un 
trou pratiqu6 au voile a l’endroit ou eat aa main droite. 

Le premier Surveillant dit : « T.*. R.\ , la terre me paroit 
fraichement remuee en cet endroit; nous pomTions bien trou- 
ver ici l’objet de nos recherches ». 

Le T/. R.\ feint de s’appuyer sur la branclie d’acacia, et 
dit: « V/. M.\ , cette branche n’est pas crde en cet endroit: 
ceci me paroit suspect , et je pense que nos recherches ne se- 
ront pas vaines. s 

» 11 se pourroit que les assassins eussent A force de tourmens , 
arrache de notre R.\ M.‘. le mot et le signe de M.\ , n’etes- 
vous pas d’avis que le premier signe , que Tun de nous fera , 
et le premier mot qu’il prononcera, si nous trouvons le corps 
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d’Hiram, soient desormais le mot et le signe de reconnois- 
sance des maitres ». 

Tous dounent le sigue d’approbation, et laissent tomber la 
main droite sur la cuisse. 

Le T.\ R.\ leve avec la pointe de son glaive , qu!il tient 
de la main gauche , ainsi que les hint autres Fibres , une partie 
du voile qui couvre le Recipiendaire ; aussitdt ils font le signe 
d’horreur. 

Le second Surveillant s’approche , prend 1’index droit du 
Recipiendaire, le laisse aller, en disant J.\ ( le mot d’apprenti ) 
et fait un pas en arri&re en faisant le signe d’horreur. 

Le premier Surveillant s’approche ensuite , prend le second 
doigt ou medius du Recipiendaire , le tire a lui , et le laisse 
glisser en disant B.'. ( le mot de compagnon ) il fait un pas 
en arri^re avec le signe d’horreur. 

Le T.*. R.‘. s’approche du Recipiendaire , et dit en faisant 
le signe d’horreur , et reculant un pas : 

a Freres Surveillans , qui a derange le corps de notre Res- 
pectable Maitre ? » 

Le second Surveillant dit : « T.‘. R.'. , j’ai crn pouvoir le 
relever par l’attouchement d’apprenti , mais la chair quitte 
les os ». 

Le premier Surveillant dit : « T.\ R.\ , j’ai era pouvoir le 
relever par l’attouchejnent de compagnon, mais la chair quitte 
les os ». 

Le T.\ R.*. dit : 

« Ne savess-vous pas que vous ne pouvez rien sans moi , et 
que nous pouvons tout k nous trois ». 

II s’^pproche du Recipiendaire , pose le pied .droit contre 
le sien , genou contre genou ; de la main droite il lui embrasse 
le poignet, de fa^on.que les paumes des deux mains soient. 
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j l’uue contre l’autre , et lui passe le bras gauche sous 1’epaule 
gauche , ayant par ce moyen estomac contre estomac ; puis k 
l’aide des deux Surveillans , il le relive et lui dit k Foreille , 
en lui donnant 1’accolade par trois , les trois syllabes du mot 
M.\ B.\ N.\ 

Tous les Freres reprennent leurs places. 

Le T.\ R.\ retourne k la sienne. 

Le F.*. M.‘. dcs ceremonies conduit le Recipiendaire au 
pied de l’autel , ou, ayant un genou en terre, il prononce l’obli- 
gation suivante. 

Tous les FF.\ sonl debout , a l’ordre , ct glaive en main. 

Obligation. 

Je jure et promets , en presence du G.\ A.'. de VU .‘. , sur 
ma parole (Phonneur et sur la foi de Magon , devant cetle R.’. 
assent bide , de ne rdvdler en aucune maniere , a aucun compa- 
gnon , apprenti ou profane , aucun des secrets de la mattrise , 
qui m’ont dtd et vont rn’itre canfi&s , sous les peines auxquelles 
je me suis soumis par mes premieres obligations. Je rditere en ce 
moment tous les engagemens que j’ai ddja contracts dans VOrdre. 
Que le G.\ A.’, de VU.’. me soit en aide. 

Apres l’obligation , le T.\ R.\ dit : 

a A la G.\ du G.\ A.*, de l’U.\ , au nom du G.\ 0.\ de 
France, en vertu des pouvoirs qui m’ont ete confies par cette 
R.\ L.\, je vous re^ois maitre Ma$on ». 

Il pose son glaive sur la tdte du Recipiendaire , et frappe 
dessus , suivant la batterie du grade. 

Le Recipiendaire se relfeve. 

Le T.*. R.*. lui dit : 

« Mon Frire ; nous avons pour nous reconnoitre dans ce 
grade , ainsi que dans les precedens , un mot sacre , un mot 
d ^ passe , un signe et un attouchement. 
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» Le signe se fait comme il a 6te dit ci-devaat , il peiut 
l’horreur dont les maitres furent frappes au premier aspect 
du cadavre d’Hiram. 

» La parole sacr£e , est celle que je vous ai donnee k l’oreille 
en vous relevant ; on la donne en recevant et dounant l’ac- 
colade en trois temps , une syllabe 4 chaque temps : elle si- 
gnifies la chair quitte les os. 

» Le mot de passe est Giblin , c’est le nom des habitans 
du Mont-Cibel , qui tiroient les pierres de la carri&re et fa- 
^onnoient les c&dres , pour la construction du temple. 

j> Comme maitre , vous vous appellerez Gaboon ; 1’attou- 
chement est celui que je vous ai donne en vous relevant, 
avec cette difference , que vous devez saisir le poignet comme 
on a saisi le vdtre. 

» Si un Magon se trouve en peril , il doit porter les mains 
jointes sur sa tete , le plat de la main vers le Ciel , et dire : 
« A moi , les E.\ D.’. L.\ V.\ ». 

» L’ordre du grade est d^lendfe la main , les quatre doigts 
serres , le pouce 6cart6, et pos4 sur le coeur. 

» On ne doit prononcer la parole sacree , et donner 1’attou- 
chement, qu’en Loge de maitre, et apr&s s’6tre assure que 
celui qui vous la demande est maitre ». 

Le T.\ R.\ met ensuite au nouveau maitre le tablier 
de son grade , et lui dit : 

« Vous porterez desormais la bavette abaiss6e. La couleur 
bleue dont il est bord6 doit vous rappeler sans cesse qu’un 
MaQon doit tout attendee d'eu haut , et que c’est envain que 
les hommes pretendeut construire , si le G.‘. A.’, ne daigne 
construire lui-m&ne ». 

11 lui rend son epee en lui disant : 

a Vous connoissez l’usage que vous devez faire de ce glaive ». 
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II lui rend son cliapeau en disant : 

« Desormais vous serez couyert ten Loge de maitre ; cet 
usage tres-ancien annonce la liberte , et la superiority. Jus- 
qu’ici , vous avez servi comme apprenti et compagnon : vous 
allez commander ; mais craiguez d’en abuser ». 

Le T.\ R.\ frappe un coup , et dit : 

« F.\ premier Surveillant, je vous envoie le nouveau mai- 
tre , afin que vous lui enseigniez 4 travailler en maitre, et que 
vous le reconnoissiez en sa nouvelle quality ». 

Le Maitre des ceremonies le conduit entre les Survcillans. 
Le premier Surveillant lui fait frapper trois coups sur cliacuue 
des trois portes representees sur le tableau, 4 1’Orient , a l’Oc- 
cident et au Midi ; puis il reQoit de lui les mots , signes et at- 
toucliement. Enfin il frappe un coup aprtes que le second Sur- 
veillant k pareillement regu du Recipiendaire les mots , signes 
et attouchement, et dit : * 

« T.\ R.*. , le F.*. est reconnu; il a travaille en maitre)). 

Le T.\ R.‘. ordonne au Maitre des ceremonies de le faire 
placer en tete d’une des deux colonnes, apres quoi il continue 
le discours sxn: le grade , et adressant la parole au F.\ nouvel- 
lement regu. 

« Mon. Fr4re , les compagnons n’eurent pas plut6t commis 
leur crime, qu’ils en sentirent toute I’enormity. Afin d’en de- 
rober la ti’ace , s’il ytoit possible , ils emportterent le corps 
d'Hiram a quelque distance des travaux, et l’euterryi'ent dans 
une. fosse faite 4 la h4te , se promettant de le venir prendre 
au premier, moment favorable , et de le: transporter bien loin : 
et pour reconnoitre facilement l’endroit> ils y plantterent une 
branche d’acacia. 

» Les maitres s’apperQurent bient6t de Fabsence d’Hiram ; 
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ils en avertirent Salomon, qui, pour satisfaire son impatience , 
en ordonna la recherche. 

» Trois maitres partirent par la porte du Nord , trois par la 
porte du Midi , et trois par celle d’Occident. Ils couvinrent de 
ne pas s’6carter les uns des autres , plus loin que la portee de 
la voix. Au lever du Soleil , Fun d’eux apper^ut une vapeur 
qui s’^levoit dans la campagne, i quelque distance ; ce phe- 
nom6ne fixa son attention ; il en fit part aux autres maitres , 
et tous s’approch^rent de l’endroit d’ou sortoit la vapeur. Au 
premier aspect ils virent une petite 41£vation , ou tertre , et 
reconpurent que la terre avoit ete fraichement remuee , ce 
qui confirma leur soupgon ; la branche d’acacia qui ceda aux 
premiers efforts, ne leur permit plus de douter qu’elle ne 
servit d’indiee pour reconnoitre l’endroit : ils . se mirent a 
fouiller , et bientdt ils trouv^rent le corps de notre R.'. M.'. 
d6ji corrompu , et reconnurent qu’il avoit ete assassin^. 

» II etoit k craindre que les assassins n’eussent k force de 
tourmens , arrach^ k Hiram ; les signes et mots de maitre : 
ils convinrent done , que le premier signe et le premier mot 
qui leur echapperoient lors de Fexhurnation , seroient par la 
suite, le signe el le mot de reconnoissance parmi les maitres. 

» Ils se revetii-ent de tabliers et de gants de peau blanche , 
pour fomoigner qu’ils n’avoient point trempe leurs mains 
dans le sang innocent , et depuforent Fun d’eux a Salomon 
pour l’instniire de la decouverte du corps d’Hiram. 

» Salomon instruit du crime affreux qui Favoit priv4 d’un 
ami et du chef des travaux , k la perfection desquels il mettoit 
toute son ambition , se livra k la plus vive douleur : il decliira 
ses velemens et jura qu’il tireroit une vengeance eclatante 
d’un forfait aussi noir. 

» Il ordonna un deuil general parmi les ouvriers du temple. 
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II euvoya exhumer le corps, avec pompe, par des maitres; lui 
fit de magnifiques fun£railles , et le mil dans un tombeau de 
de trois pieds de large , sur cinq de profondeur et sept de lon- 
gueur; il fit incmster dessus un triangle de Tor le plus pur, et 
fit graver au milieu du triangle , l’ancien mot de maitre , qui 
6toit un des noms hebreux du G.\ A.*, de l’U. . , et ordouna 
que les mot , signe et attouchement seroient changes, et qu’ou 
y substitueroit ceux dont les neuf maitres £toient convenus. 

» II vous est ais6 maintenant de saisir l’analogie des epre li- 
ves par lesquelles vous venez de passer , avec le recit his- 
torique des circonstances duquel ellcs sont l’embleme. 

» Four peu que vous ayez r6fl£chi aux difierentes circons- 
tances qui ont accompagne votre reception , aux grades aux- 
quels vous avez ete admis , peut-etre aurez-vous remarqud 
quelques points qui paroissent se contredire, ou du moins 
n’avoir pas entr’eux une parfaite connexit6 ; suspendez en- 
core votre jugement k cet egard. Cette diversite vient de celle 
des objets que les trois premiers grades vous presentent. 
Ils sont les points fondamentaux de toutes les connoissances 
ma$onniques. Vous verrez par la suite , a force d’etudes et 
de reeherches , ces contradictions apparentes s’evanouir. La 
reunion de toutes les connoissances, vous pr£sentera un en- 
semble , lie , suivi , satisfaisant , et destine k conduire aux 
objets les plus Aleves. (Test assez que l’Ordre vous ait indi- 
que la route que vous avez a tenir. 

Vous avez ete traits en compagnon suspect ; cela fait al- 
lusion aux Profanes ennemis de notre Ordre , qui le calom- 
nient et le pers^cutent sans le connoitre , et contre lesquels 
nous devons employer la force pour repousser leurs traits , 
la douceur pour les ramener a des sentimens plus moderes, 
et la prudence dans le choix des moyens qui y sont propres. 
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j » A peine vous etes-vous justify , que yos Fr£res se sont 
| empresses de vous dormer de nouvelles marques d’amitie , 
■ en vous admettant a la participation de leurs myst&res les 
I plus intimes ; des ce moment vous £tes parvenu dans l’inte- 
rieur. 

» Les courses et les voyages sont I’embldme de la recher- 
che du crime , et designent l’etat errant et vagabond du 
j criminel qui cherche en vain a echapper aux remords et au 
chatiment. 

» La marche myst6rieuse est le symbole des efforts que fit 
Hiram pour se derober aux coups des assassins. 

» Les trois coups que vous avez regu figurent. ceux qui 
ltd ont 6te portds : ils doivent vous faird senior. le danger de 
trois passions funestes dont lTipinme. est souvent aveugld , 
Yorgueil , l’envie et V avarice. 

. » Ces mdmes epreuves sont encore Tembleme de la haute 
importance de nos rayst£res : elles doivent nous convaincre 
que toujours , en tous lieux , dans toutes les circonstances , 
nous devons etre pr6ts k tout soufiEnr, comme notre R.\ M.*. 
Hiram , plutdt que, de reveler nos secrets et de manquer 
k nos engagemens. 

» Eufin, elles sont encore des embl&nes allegoriques d’une 
infinite de connoisSances, qu’une ^tude profonde peut seule 
vous procurer , et que je ne puis ni ne dois vous comtnuni- 
quer en ce moment. 

» On vous a fait parvenir au septi^me degre ; troisi&me et 
nombre parfait de la ma^onnerie ; vous avez obtenu par-la 
l'ftge de votre grade , gardez-vous- de redescendre et de de- 
cheoir du nombre de perfection dont vous &tes d6cor6 j>. 

Le discours fini le T.*. R.\ dit : 

« V6n.\ FF.\ premier et second Surveillam , invitez les 
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FF.\ qui d^corent l’une et 1’autre colonne k reconnoitre 4 
l’avenir le F.\ N.v pour maitre Magon ; qu’il 6oit reconnu 
comme tel par to us les Masons repandus sur la surface de 
la terre ». 

Les Surveillans rep£tent. 

Le T.\ R.\ dit : 

« Applaudissons , mes Freres ». < 

On applaudit par la triple batterie d’apprenti. 

Le R4cipiendaire remercie. 

Le T.\ R.\ fait couvrir l’applaudissement. 

Tous les Fr&res mettent leurs glaives dans le foureau , et 
s’asseyent. 

Le T.‘. R.*. fait l’instruction entiere du grade. 

Aprfes l’instruction le T.\ R.\ dit : 

« Ven.'. FF.\ premier et second Surveillans , demandez aux 
FF.\ de Tune et l’autre colonne s’ils n’ont rien a proposer ». 
Les SurveiUans font l’aoaonce. 

S’il y a quelque proposition on la discute , ou si elle est 
trop importante on la renvoie k une autre assemble. 

S’il n’y en a pas , le T.\ R.\ frappe un coup , et dit : 

« A l’ordre , mes Fibres ». 

Tous les FF-‘. se tiennent debout, k l’ordre , tirent leur 
glaive qu’ils tiennent de la main droite , la pointe basse. 

• lie T.'. R.\ dit : 

ClAtus e, 

. D. Ven.'. F.\ premier £»urveillant , k quelle heuredevons 
nous fermer nos travaux ? 

R. A minuit. 

D. Quelle he ure est-il ? 

, R. Minuit. 
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Puisqu’il est minuit et que c’est 1’heure a laquelle nous 
terminons nos travaux, FF.\ premier et second Surveillans, 
invitez les Frferes k m’aider a fermer les travaux de M.\ , etc. » 

Les Surveillans rep^tent 1’annonce. 

On ferme ensuite ceux de compagnon , et enfin ceux 
d’apprenti. 

Instruction. 

D. V.\ F.\ premier Surveillant , 4tes - vous maitre ? 

R. Eprouvez - moi , l’acacia m’est connu. 

D. Oil ‘avez- vous £te re$u ? 

R. Dans la chambre du milieu. 

D. Comment y etes - vous parvenu ? 

R. Far un escalier que j’ai monte par trois , cinq et sept. 

D. Qu’avez - vous vu ? 

R. Horreur , deuil et tristesse. 

D. N’avee-vous rien appergu de plus ? 

R. Une lumi&re sombre dclairant le tombeau de notre 
R.\ M.\ 

D. De quelle grandeur etoit - il ? 

R. De trois pieds de largeur , de cinq de profondeur , et sept 
de longueur. 

D. Qu’y avoit-il dessus ? 

R. Une branche d’acacia, dans la partie sup^rieure , un 
triangle d’or le pins pur, et le nom de FEtemel graver au 
centre. 

D. Que vous est-il arrive? 

R. J’ai et6 soup$onn6 d’un crime horrible. 

D. Qui vous a rassure ? 

R. Mon innocence. 
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D. Comment avez-vous ete regu ? 

R. En passant de 1’equerre au compas. 

D. Que cherchiez - yous dans cetle route ? 

R. La parole de maitre , qui etoit perdue. 

D. Comment fut - elle perdue ? 

R. Par trois grands coups sous lesquels j’ai succombe. 

D. Qui vous a secouru ? 

R. La main qui m’avoit frappe. 

D. Comment cela? 

R. Je ne le dirai jamais qu’en secret aun de mes 6gaux, 
et lorsque j’y serai oblige. 

D. Qu’avez - vous appris ? 

R. Les circonslances de la mort de notre R.\ M.\ Hiram , 
qui fut assassine dans le Temple , par trois. compagnons qui 
voulpient lui arracher la parole de maitre, ou lui oter la vie. 

D. Que lirent les maitres pour se reconnoitre apr£s la mort 
de notre R.*. M.‘. Hiram ? 

R. 11s convinrent que le premier mot qui seroit prononce , 
et le premier signe qui seroit fait au moment de la decouverte 
du corps ft Hiram, seroient substitues aux anciens mot et signe. 

D. Quels furent les indices de la decouverte du corps de 
notre R.\ M.*. 

R. Une vapeur de la terre nouvellement remu6e , et une 
branche d’acacia. 

D. Que fit-on du corps apr^s l’avoir trouve ? 

R. Salomon le fit inhumer avec pompe. 

D. Qu’etoit le maitre Hiram ? 

R. II etoit Tyrien , et fils d’une veuve de la tribu de 
Nephlalie. 

D. Quel est le nom d’un maitre Ma^on? 

R. Gaboon. 
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D. Comment voyagent les maitres ? 

R. De TOccident k l’Orient , et sur toute la surface de la terre. 
D. Pourquoi ? 

R. Pour repandre la lumi&re , et rassembler ce qui est epars. 
D. Sur quoi travaillent les maitres ? 

R. Sur la planche k tracer. 

D. Ou re^oivent - ils leur recompense ? 

R. Dans la chain bre du milieu. 

D. Que signifient les neuf etoiles ? 

R. Le nombre des maitres envoy^s k la recherche du corps 
d’Hiram. 

D. Si un maitre 6toit perdu , oi le trouyeriez - vous ? 

R. Entre l’equerre et le compas. 

D. Quelles sont les v^ritables marques d’un maitrp ? 

R. La parole , et les cinq points par&its de la maitrise. 

D. Si un maitre setrouveen danger de la vie, que doit-til faire? 
R. Le signe de detresse , en disant : moi, les enfans de la 
veuve ! 

D. Comment se fait - il ? 

R. ( II le fait. ) 

D. Pourquoi dit-on les enfans de la veuve ? 

R. C’ est que tous les Masons se disent enfans ft Hiram. 

D. Quel est l’dge d’un maitre ? 

R. Sept ads et plus. 

D. Pourquoi di les- vous sept ans et plus ? 

R. Cest que Salomon employa sept ans et plus & la cons- 
truction du Temple. 

D. Que signifie le mot de passe ? 

R. C’est le nom d’une xnontague d’oii Salomon fit tirer les 
pierres pom: la construction du Temple. 

5M?** 
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